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A vous chers amis et amies qui visitez ce site, j’aimerais faire partager ces parallèles que j’ai 
fait entre notre nouveau Centre paroissial Farel lors de son inauguration officielle le 25 
septembre dernier et le Ranft de Nicolas de Flue. 
 
Le 25 septembre est aussi le jour de Nicolas de Flue, Frère Nicolas comme on aime bien le 
nommer en Suisse allemande, le seul Saint de Suisse ! 
Comme vous le savez, il a vécu en ermite au Ranft, un lieu, on ne peut plus simple, au fond 
d’une gorge, dans le magnifique paysage du pays d’Obwald. 
J’aimerais faire quelques parallèles entre le Ranft de frère Nicolas et le nouveau Centre 
paroissial avec les transformations entreprises pour sa création.  
Voir ci-dessous la suite. (cacher la suite que l’on pourra lire en cliquant sur « voir ci-dessous 
la suite »). 
 
La simplicité 
Ce sont des lieux très simples, sans luxe ni superflu. Les coûts importants investis pour le 
Centre paroissial étaient avant tout pour l’ascenseur, afin de rendre toutes les pièces 
accessibles à toute personne. Il y a eu de l’isolation supplémentaire, un investissement pour 
l’avenir. Sinon un minimum de travaux a été effectué, mais suffisant pour rendre le lieu 
accueillant. Cela a aussi permis de garder le cachet et la chaleur d’une maison ancienne. 
 
Des lieux de rencontre  
Premièrement avec Dieu, et entre humains. 
 
Des endroits silencieux 
C’est le cas absolu pour le Ranft ! On doit parcourir un bon bout de chemin à pied pour 
l’atteindre. 
Ici, une chapelle a été prévue, lieu de prière et de recueillement. Cela peut être considéré 
comme un luxe de nos jours ! 
 
Des lieux qui invitent à la profondeur 
Ils nous invitent à entrer dans la spiritualité. L’idée était tout de suite que la chapelle soit 
ouverte à toute personne qui aimerait venir y prier, passer un moment en silence. C’est 
indiqué sur la porte lorsqu’il y a un groupe de prière et il est alors possible de rejoindre le 
groupe.  
Cette chapelle mansardée est située tout en haut de la maison. Pourquoi pas aussi un lieu 
pour prendre un peu de hauteur face aux lourdeurs de la vie ? 
Profondeur et hauteur ne sont pas forcément des termes contradictoires. 
 
Des lieux rassembleurs 
Frère Nicolas est très connu pour avoir opéré comme médiateur et pu éviter de graves 
conflits.  
Le Centre paroissial peut être un lieu où l’on se parle, que l’on soit d’accord ou pas ! 
L’important étant de se parler, de garder le lien et de rechercher ensemble des chemins 
possibles. 



C’est aussi très motivant pour Vivre ensemble des activités, des travaux ou des processus, 
pour partager un repas. Il y a tout ce qu’il faut : cafétéria, coin enfants, bibliothèque, 
diverses salles de différentes tailles, bureaux, secrétariat, … 
Dès le départ du projet, l’aménagement d’un local pour le groupe de jeunes a été prévu. En 
fait, le groupe de jeunes s’est constitué en parallèle au projet de transformation et de 
rénovation. 
 
Et enfin la lenteur… 
Dans un monde qui va très vite, nous nous sentons souvent dépassés ; en tout cas c’est mon 
cas. Ici, c’est un projet qui a mis beaucoup de temps avant le début des travaux. C’était une 
très longue gestation comme on dit !  
Cela a pu nous énerver parfois, ou nous faire peur à cause de l’investissement important. 
Nous nous sommes demandés : " Est-ce qu’on va y arriver une fois ? " 
 
Peut-être était-ce le temps nécessaire à l’enfantement d’un lieu que la communauté peut 
s’approprier ? Elle va continuer à se l’approprier petit à petit et c’est très réjouissant ! 
 
« Si le Seigneur ne bâtit pas la maison, 
c’est en vain que les maçons se donnent du mal.» Ps. 127, 1. 
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